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Les lieux-dits de chez nous
Anne-Marie Yerly, Treyvaux (FR)

Un endroit insolite sur les pentes du Cousimbert est appelé
LèfÈkouârtsevintro : Les écorche-ventre.

H ne s'agit pas du souvenir d'une bataille sanglante, mais tout simplement
d'un chemin très pentu, où les chevaux s'écorchaient le ventre lorsqu'ils
descendaient des forêts tirant, ou plutôt retenant, de lourdes charges de bois.
AEstavannens 1 'on trouve un même chemin pentu, appelé LaRéDèfèranna :

une route caillouteuse, les chevaux y perdaient les fers.

La ferme des Tsoufichè, aujourd'hui baptisée, « grâce » à la nouvelle
nomenclature des lieux-dits par « Les Chaucisses ». Il ne s'agit nullement de

Saucisses, cet endroit était traversé, par une chaussée, une route romaine dont
ont trouve encore quelques pavés.

Vê Hyvena : maison aujourd'hui nommée curieusement « Vers Tivena ».
La maison est très ancienne, on raconte qu'elle fut habitée par une dame

prénommée Stéphanie... en patois Stivena. Le temps, les défauts de

prononciation et la déformation du patois... on en est arrivé à Hyvena.

Ouna tsapala, c'est une chapelle. Au fond du village se trouve le hameau de

Tsapala. Y avait-il une chapelle à cet endroit c'est possible.
Ouna chapala, c'est un sapin, ouna chapalèta, un petit sapin. Le Chapalé :

endroit planté de sapins. En dessus du village vous avez le hameau du Chapalé.
Une ferme située dans une combe est appelée Le Krà (Le Creux).
Le quartier aujourd'hui appelé « Le Mèleret » était un verger de pommiers
{on dzordi dè pomë). Les pommes sauvages : en patois Meie, un pommier de

pommes sauvages est donc appelé Melèrê, d'où le lieu-dit.

Les dossiers thématiques déjà parus

Depuis décembre 2006, dix thèmes ont été abordés, à savoir Les archives

sonores du patois (n° 135), Le patois à l'école (n° 138),Le théâtre (en) patois
(n° 141), Le chantpatois (n° 144 avec CD-audio), Lapréparation d'un dictionnaire

patois (n° 147), La littérature patoise (n° 150), Prier en patois (n° 153),
Hommage au patois (n° 156), La place du patois dans la vie d'aujourd'hui
(n° 159) et La tradition racontée en patois (n° 162).
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